
La Neutralità
l'Ecole lai'que
On sent et on constate que la ques-

tion scolaire est une préoc cupation
fiévreuse pour le parti libéral-radical.

Mercredi encore , le Conf édéré publiait
trois articles à ce suje t.

Le Pére de f amille a repris la piume
pour réfuter les absurdités pédagogi-
qucs de M. R. A Ferrer. il oppose Pes-
talozzi , et il conclut qu 'un « enseignc-
ment qui ignore l'iioinme intérieur est
nécessairement incomplet et dange-
reux ».

C'est-à-dire que f éducation sans Dieu ,
qui prive l'homme , et de son point de
départ et de son point d'arrivée dans
la vie , qui lui enlève son but , le ramane
forcément au rang des ètres inférieurs !

Nous souscrivons des deux mains à
ce j ugement.

Le Conf édéré , cependant , ne veut pas
rester à ce langage du bon sens. et il
ouvre ses colonnes a un correspondant
qui se targue de definir  l'école Inique ,
laquelle , dit-il , n'est ni religieuse , ni an-
tireligieuse , ni conservatrice , ni [radi-
cale, ni socialiste, ni communistc, ni li-
hertaire ».

La bonne plaisantevie !
Qui donc , à cette heure , après l' expé-

rience de France , après les luttes de
Belgique , croit encore à la neutralité de
l'école sous un regime radicai ?

Il n 'y a que des imbéciles qui soient
assez na'ifs pour se la figurer comme une
réalité ou bien des politiciens assez
retors pour faire semblant d' y ajouter
créance.

Les radicaux , eux-mémes. quand , par
hasard , ils sont sincères , confessent tout
haut que la neutralitc de l'école et un
abominable mensonge, plu s qu 'un men-
songe : une absolue impossibili tò, ma-
térielle et morale.

Henri Maret a écrit Jà-dessus des
pages vécues que nous pourrions sou-
mettre aux méditations du correspon-
dant du Conf édéré. M. Leygues. radica i
mil i tant , ancien ministre de l ' instruction
publique en France , s'est écrié dans un
discours de fin d' année scolaire , pro-
noncé en j uillet 1901 : «La  neutralitc
de l'enseignement, qui doit èrte absolue
cn princi pe , ne sera j amais que relative.
L'ignorunce seule est pleinement neu-
tre. Pour que la neutralitc de l' enseigne-
ment fut  absolue , il cn faudra i t  proscri-
re à tout le moins la philosophie ct l'his-
toire , dans les matières intéressant per-
pétiiellemciit la conscience « religieuse
et pratique » .

Pratiquemen t. ces déclarations ont
une autre valeur que les dissertations
théori ques dc Macé , dc Compayré et dc
Quinct qui servent de barre d' appui au
correspondant du Conf édéré.

Certes, il faudrait .  à notre epoque de
scepticisme, que Ics écoles dc l 'Etat
fussent neutres , mais elles ne peuvent
pas l'ètrc , parce que le maitre dc l'école.
comme l'homme du gouvernement. a
une religion ou un souvenir de religio n
qui le guide malgré lui ; et si. comme
c'est le malheur des instituteurs radi-
caux. ce maitre est un ennemi mil i t ant
dc la religion . sa baine irréligicuse le
conduit aux pircs manneuvres pour per-
dre la foi dc l'enfant.

L indifférence , d' ailleurs , n ' est-elle
pas l 'équivalent de la négation ?

Le mot athéisme signifie sans Dieu ,
et non contre Dieu ; pratiquement c'est
la mème chose.

Fst-ce que l'école libre dc Bagnes,
qui est une école laiquc selon l' esprit du
parti radi cai , respecte les convictions
religieuses de l' enfant ?

Est-ce que Monsieur le Président de
la Commission scolaire de Martigny ne
s'occupe que de l 'instruction propre-
ment dite ?

Le Conf édéré ajoute que Penseigne-
mcnt lai'que se base uni quement sur la
science. C'est précisément ce que nous
ne pouvons admettre. Nous voulons que
l'idee religieuse imprègne tonte l'édu-
cation de nos enfants.

Dans une lettre au Cardinal Cavalieri ,
Pie X vient de souligner tristement le
danger de l' enseignement neutre : « L 'é-
cole lai 'que est l 'école où on f ait  comme
s'il n'y avait pas de Dieu, ni d 'Evangile ,
ni de révélation : on ne doit pa s en
p arler. C'est là un grand mal , puisque
l' enf ant voy ant que le maitre , l'organe
qui représe nté , pour lui, l 'instruction ci
lo science, ne connait pas Dieu el n'en
p orle p as, conclut qu 'il n'y en a p as ».

Mais qifest-ce que vous feriez. ob-
j ecte le Conf édéré , si le Valais était par-
tagé en deux camps de force égale :
libre-pcnseur et religieux ?

Eh bien , alors , nous demanderions la
déchéance de l'Etat comme pouvoir en-
seignant.

Le système americani et mème le
système anglais de l 'Etat hors l 'école ,
mais subventionnant l 'Ecole a toutes
nos préférenecs.

Ch. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT
Mauvaise viande. — Pendant le troisième

trimestre de l' année coiirante , les vétérirai-
res, frontières suisses, ont refusé 617 envois
de viandes et conserves d' un poids total
de vin gt mille kilos , destinés à la consom-
niatioii suisse.

Fièvre aphteuse. — De nouveaux cas dc
fièvre aphteuse ont été signalés dans la
deuxième semaine d'octobre dans les cantons
de Zurich , Olaris , St-Gall. Grisons et Vaud.
cu tout dans 40 étables avec un total de
513 tétes de bétail , don la moitié dc menu
bétail. La maladie est touj ours très répandue
dans les pays limitropbes. Le département
federai de l' ajy criciilture adresse une circulaire
aux gouvernements cantonata pour les in-
forincr que , dès maintenant , les autorisations
d'impor ter du bétail de boucherie ne seront
plus valables que pour les besoins de la con-
sommation indigène ct dc la vente en détail
a la frontière. Cette mesure est diri gée con-
lre la tendance d'importer des be tiaux en
Suisse dans le but d' auginetitcr l ' expo rtation
de viande fraiebe : mais cetle importation
offre en ce moment un grand danger , vu
l'ex tension dc la fièvre aphteuse dans les
pays avoisinants.

Les Esquimaux blonds. — Un exi lorateur ,
M. Steplicnson , avait affinile , au retour d'une
expédition dans Ics contrées arcti ques de
l'Amérique, qu 'il avait découvert des Esqui-
maux blonds aux yeux bleus. Cette n ouvelle
fit sensation à Stockbolm et le Musée im-
periai de la ville demanda a M. Stephen r on
de coniirmer une découverte que les Scan-
diuaves accueillaient avec un certain scepti-
cisme. On annonce de New York que l'ex-
p lorateur a répondu avoir fourni à ila presse
anicricaine un rappor t détaillé où il insiste
p articulièrement sur les Fsquimaux blonds
aux yeux bleus, qui sont bien de purs Scan-
dinaves : c'est a peine s'ils diifèrent au
po int de vue psychique du type généralement
connu , ct le professeur Stephenson aj oute
qu 'il a exposé au Musée d'histoire naturelle
de New York se? collections , qui se cornpo-
sent d'ustensiles de ménage, d' armes. de vc-

tements. de fourrures, etc. On y trouve mal-
heureusement , pour trancher le différend,
aucun specimen d'Esquimau blond aux yeux
bleus. •

Rencontre de dirigeables. — De Nancy :
Le dirigeabl e militaire « Adjuctaut-V iiuce-

not », du camp retranché de Toni. a. au
cours d'une de ses reconnaissances aériennes
i\ la frontière de l'Est, évolué au-dessus de
la vallèe du Rupt-de-Mai , puis de celle de la
Mosellc. Pendant qu 'il survolait Arnaville
(Meurthe-et-Moselle) . avant de mettre le cap
sur Nancy et Toul , il se trouva soudain en
présence du dirigeabl e allemand «Zeppelin» ,
qui , sorti du hangar militaire de Frescaty ,
près de Metz , était aussi venu jusqu 'à la
frontière.

Le dirigeable allemand évolua pendant
quel que temps au-dessus du terri toire annexe ,
suivant les diverses niaiiceuvres de l' «Ad-
iudaiit-Vinceiiot » jusqu'au moment oli ce der-
nier , reprenant la direction de Nancy, s'éloi-
gna de la frontière.

JVlomies plébéiennes. — Le profe sseur
Flinders Petrie a découvert eu Fgypte deux
momies Agées, en tant que momies. d'environ
?.i siècles, contemporaines de l'occupation
perse. Cet article étant, avec la canne à su-
cre, la princi p ale production de la vallèe
du Nil , le fait en lui-mème n 'a rien d' intéres-
sant.

Mais voici qui le rend plus digne de re-
ma rque.

Toiites les momies exhumées par les égyp-
tolo gues étaient j us qu 'à présent d'origine
royale ou aristocratique '; celles que M. Pe-
trie vient de tirer du sol sont l une bourgenise
et l'autre prolétaire : aussi les docteurs Ruf-
fer et Rietti prennent-ils soin. dans Ie« Bri-
tish Medicai Journal », de les étudier spécia-
lement.

Si l' on demande à quoi ces messieurs ont
reconnu leur rotore, nous jépoiidroiis : à la
qualité de leur moinification. Tandis que les
gens du monde étaient embaunics avec une
extrème recherché. marinant soixante dix
jo urs dans les aromates et' le natron , la con-
serve des manaiits demandait moins de peine.

Le bourgeois, sommairenient vide de ses
entrailles , était ensuite tanné ; quand il était
bien sec, Ics pompes ninèbres versaient dans
I intérieur du corps une li queur astrin gente ,
le bourraieiit de chiifons, puis . pour finir ,
l ' entouraient vde bandelettes. Le bourgeois
de M. Petrie montre une déviation de la co-
Ione vertebrale et line tige de bois qui sert
à la redresser : ce qui donne à croire que.
dans l'opération , le suict a été brusque.

Le prolétaire , encore moins heu reux , s'est
présente sous l' app arence modeste d'un crà-
ne et d'une longue corbeille en feuilles de
palmier. L'examen a permi s d 'établir que.
d abord enterré , il avait été exbunié après
après la cousoinption de ses parties molles.
ct qu 'on avait alors emmaillotté ses os pour
leur donner vaguement la forme tradition-
nelle. La momie plébéienne n 'était donc qu '
une siniili-momie.

Simple réflexlon. — Nos moindres mterets
nous toucheut beaucou p plus sensiblement
que les p lus grandes inf ortunes qui arrivent
à nos amis.

Curiosile. — A Paris , un pauvre homme
avait commis quelque méfait. Dame police
lui cherchait noise de ce chef. Son passe
j udiciaire était vierge , son casier vide. Pour
rentorcer encore ce cert ifìcat d 'honnOteté ne-
garti , son avocat usa du p etit stratagèmt
suivant :

« Prenez , mon ami, cette pièce de deux
francs. Rendez-vous au commissariat de po-
lice. Annoiicez que vous avez trouve la pièce
dans la rue et demandez un recu. »

Ainsi fut fait et le regu remis à l' avocat ,
plié en quatre . Sans examen. Ma itre X. l'cm-
pocha. Le jo ur du j ugement. Maitre X pl aida
admirablement. 11 iit ressortir la scrupulcus.c
honnèteté de son client. «un  client qui. mes-
sieurs , trouve dans la rue une pièce de qua-
rante sous et la porte au commissariat de
police. Peu l'auraient fait. peu le fon t mème
panni les plus honnétes» .

Ici le hige interrom piti  «Vous voulez dire
vingt sous. Maitre X» . «Pardon, quarante » .
M. le iuge tendit à M. X. le recu. qu 'on venait
de lui passer. Le recu indi quait un frane.
« Qu 'à cela ne tiemie! c'est une erreur de mé-
moire. Mon argument n 'eii est que plus so-
lide. Qui mème d'entre nous tous, ayant trou-
ve sous sa semelle. dans la rue. la toute mo-
dique somme d'un frane se donnerait la pei-

ne de la remettre scrupuleusement entre les
mains de la police? Eh bien ! cet homme, cet
accuse a eu ce scrupule... »

Maitre X emporta un acquittemeut. Il avait
roulé les juges. Mais il comprit qu 'il avait
été roulé par son client. Le gaillard lui avait
subtilisé un frane.

Pensée. — Dieu préfère nos bras à nos lar-
mes, et nos actes à nos gémissements. Faites
donc quelque chose pour la reli gion , quelque
chose sur le terrain , dans le domaine de la
protestation publi que sans doute , mais quel-
que chose aussi sur le terrain de la bienfai-
sarice iiiitelli gemment pratiquée , quelque
chose sur le terrain de la diffusion des bons
livres et des bons j ournaux.

Mot de ia fin. — Il est 23 heures.
— Mais vous ne me dites pas si c'est du

Grains de bon sens

Jésus-Christ et son Egiise
(3ma réponse à M. Guise.)

Le trop fameux pasteur Jatho, ju squ'à
ces années dernières prédicateur de la
Cour d'Allemagne , invite à donner . une
conférence à l' assemblée préparatoire
aux elections ecclésiastiques des protes-
tants de Berlin , a pris pour suj et de son
discours ce thème-ei: Qui est compa-
gnon de Jesus ?

Nous nous excusons auprès de nos
Iecteurs de mettre sous leurs yeux les
é'riormités suivantes qu 'il a proférées au
cours de son discours ; en lisant ces
blasphèmes , ils 'verront que nous étions
loin de tonte exagération quand nous
écrivions dernièrement : toutes les con-
fessions qui se disent clirétiennes se
réclamcnt de Jésus-Christ , mais que de
faux Christs dans le monde ! que de
Christs défigurés ! Voici donc le Christ
du pasteur Jatho et d' un certain nombre
de ses Confrères ; c'est aussi le Christ
des libres-penseurs :

« Nous ne pouvons , dit-il , nous ins-
pira- ni de la manière de vivre de Jesus,
ni dc son point de vue reli gieux , car il
avait une conception du monde tonte
differente  de la nòtre. Nous ne pouvons
ni af f i rmer  sa divinité. ni lui adresser
des prières. Il n 'est pas non plus un
tliaumatur ge , il n 'est pas ressuscité, il
n 'est pas monte au ciel ; nous le décla-
rons n 'étre qu 'un lioinme . ce que feront
probablement la p lup art des assistants
ici présents. 11 ne peut pas davantage
ètre question dc l'impeccabilité de Jesus.
Impossible de l'appeler ni Maitre , ni
Christ ; un homme ne peut pas étre
mon Maitre ! mon maitre , c'est mon in-
telligence ! Jesus n 'est point Rédemp-
teur pour avoir souffert le supplice de
la Croix ».

Ce discours fut  plusieurs lois inter-
rompi! par de vifs applaudissements ct
des clamciirs d'adliésions et, il est vrai ,
par des protestations non moins vives
d' une partie de l'assemblée ; mais que
ce pasteur Jatho, dont les idées étaient
conniies , ait pu ètre invite comme con-
férencier à une assemblée électorale
ecclésiasti que, cela montre combien la
désorganisation est avancée dans cer-
tains mil ieux protestants.

Avions-nous donc raison de répondre
à M. le pasteur de Sierre qui nous in-
vitai t  à nous réj ouir de ce que le Christ
_st prèché .quelle que soit la manière ,
que nous entendions qu 'on nous prèchàt
le vrai Christ de l'Evangile . et qu 'il nous
fùt  preché par qui en a recu la mission.
C'est encore ce que nous lui disons quand
il nous rappelle cet autre texte de S.
Paul : Personne ne peti t poser un autre
iondement que celui qui a été pose, le-
quel est Jésus-Christ.

Sans l' aff i rmer en termes formels,
M. Guise insinue que les catholiques ,

qui attachent une si grande importance à
l' autorité de l'Eglise donnent à leur foi
religieuse cette mème autorité pour
base fondamentale ; il cite , en effet ,
les paroles de l'Apòtre , après avoir
dit et répété qu 'il est navrant de voir ,
dans les circonstances présentés, que
l'on engagé des discussions sur l'impor-
tance du clergé et sur l'autorité de
l'Eglise.

Monsieur le pasteur se tvompe ; nous
sommes chrétiens, et Jesus seul est pour
nous l' auteur et le consommateur de la
foi : mais pour nou^s encore , la person-
ne du. Sauveur , personne divine , est in-
séparable de son oeuvre , de sa religion
et de son Église.

11 ne suffit  pas de dire : Seigneur,
Seigneur , pour avoir la vie éternelle ;
il ne suffi t  pas d'avoir , comme vous
dites , la foi au Christ , en un Christ plus
ou moins aiithentique. Non, il faut croi-
re au Christ vrai Dieu, il faut observer
ses commandementSr en d'autres ter-

i mes, pratiquer sa religion — il n 'en a
i enseigne qu 'une — il faut écotiter l'Egli-
se — et non les églises — qu 'il a chargé

i de nous Tenseigner quand il a dit: Allez,
: prèchez l'Evangile . -

Monsieur le ministr e le sait bien ;
tout cela a été clairement et nettement
dit par le Sauveur lui-mème.

Voilà le vrai Jésus-Christ, Jesus et sa
religion , Jesus et son Église, le seul fon-
dement sur lequel chacun doit élever
¦ l'édifice de sa vie surnaturelle , les uns
i en y superposant des matériaux pré-
cieux , Ics autres , des matières de moin-
dre et d' imparfaite valeur , c'est-à-dire
des oeuvres et des vertus mélangées

j d'imperfections , chacun selon la mesure
de la gràce qu 'il a recue.

* # *
Il y a dans la lettre de M. le pasteur

de Sierre au moins douze textes de la
Sainte Ecriture avec indication des li-
vres d'où ils sont tirés, des .chapitres et
des versets ; c'est un luxe de citations.

Je vicns de relever un de ces textes ;
en voici un autre encore par lequel M.
Guise essayé, en passant , de prouver
(ine la religion protestante vient de
Dieu.

Lorsque nous doutons , dit-il, de la di-
vine origine d'une oeuvre, rappelons-
noii s la parole d' un homme .sage et
pieux , de Oamaliel. un des Maitres
d'Israel , parlan t de la religion du di-
vin Crucifié : « Si cette oeuvre vient des
hommes , disait-il. elle tombera d'elie-
mètne ; si au contraire , elle vient de
Dieu, vous ne pourrez l' arrèter et, lui
faisant opposition . vous risquerez d'a-
voir combattu contre Dieu.

C'est nous dire : Le Protestantisme
dure depuis quatre siècles, il n 'est pas
tombe ; reconnaissez donc en lui l'oeu-
vre de Dieu.

Port bien. Monsieur , mais à ce comp-
te. que dites-vous du Catholicisme qui
dure depuis dix-nctif siècles, bien que
les puissances de l' cnfer aient fait rage
pour le renvers.er et le détruire ?

J'aj oute , pour répondre très briève-
rnent à votre argumentation , que le tex-
te dc Gamaliel , bien qu 'il soit tire de la
Bible , ne fait qu enoncer le sentiment
personnel de cet homme sage ; j e re-
mar qué ensuite , à l' encontre de ce sen-
timent , que l' erreur. une fois qu 'elle est
entrée dans les habitudes d'un peuple ,
a toujo urs la vie tenace ; voyez le Pa-
ganisme. le Boudhisme, le Mahomé-
tisme. Je me permets encore de noter
que le protestantisme d'auj ourd'hui n'est
p lus le protestantisme de Luther et de
Calvin.

Cent ans à peine, après la mort de
ces prétendus réformateurs , Bossuet
écrivait déj à Vili Gioire des Variations du
Protestantisme ; que de volumes il
aj outerait à son immortel ouvrage s'il
l'écrivait de nos j ours et s'il voyait,



co;nmè ;hou^;̂ gro^|airt'̂ nia-yéy/)l{fer
de-./plus "en l'atti* vers 'Mii t' . ra^ioVfMisme
plus ou moins absolu ou modéré T On
comptefait sur .Ies doigts "d'une inaili
tous les;.dogmes quìil enseigne aetuelle-
ment v:-si les protestants< professent en-
core la foi e-n-!.Ghrist,: comme ils disent .
ils ne s'accordent pas mème. cnjtrc eux
poiiivdéfinir ,'m, cettC:.ui0me fet^pj la per-
sonnalité ,du Sauveur ;.on a vu ce fli i 'cn
pense ^ le,. pasteur Jatho , avec beaucoup
de ses .ponfrères, ., .. ,,„.... r„. -. .

Donc l'oeuvre de . Luther est bien tom-
bée ;son principe de libre , examen
a donne naissance à mille sectes rivalcs
et opposees , y compr is la libre pensée ;
par . conséquent la parole de Gamalicl
s'est réalisée pour ce moine rebcllc :
Si cette a 't iy re vient des, hommes vile
tombera d'elle méme.

Oni , -l ' oeuvre de Luther est tombée ;
vous me dites qu 'elle sauve les àmes ;
vous voùs t'rompez ; ce qui sauve les
àmes qui adhèrent au protestantisme.
les àmes de borine foi ; ce n 'est pas le
protestantisme lui-mème car il n 'est
qu'une tmivre de negatimi et d'opp osi-
tion ; ce n 'est pas ce que le protestan-
tisme a pris de Luther : son esprit dc
révolte et d'orgueil , sa haine de l'Eglise ;
ce qui sauve les àmes sincères. qui vi-
vent dans l'erreur , c'est le rayon de vé-
rité, c'est le reste de sentiment chrétien
qu 'elles ont gardé du Catholicisme du-
quel le protestantisme les a détachées.

LES ÉVÉ NEME KTS

La Turquie
déclaré la guerre
IVa Pfl^t^ ja , déclaré' la

guerre a la .{Serbie et .à la
Bulgarie. ... ^..^u.
Les- ambassadeurs de Ttirqirìè'aiiprès des
divers gouvernements ont été charges-
d'annoncer que la Turquie se considera
désormais cómrngjkant en guerre avec
la Bulgarie et le serbie. ''

L
? # .  m ' ' '"F*Zyi -¦¦- *¦ - '- - ¦̂ r -v,. .

Ì.:|f Ì̂ Ĉ^Grèce
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lùii* :¦ ., !¦ >4"On mande d'Athènes que les
ho«tilités: or\t commence .entre
la Grece W la Turquie.

. ,;-!--?" r > '' -V -\- ' *¦¦ '¦¦ ". & ''
Assurée , -:"teTntériant ,qiie . 1a voie de

mer est rouverté',..dè-póuvòfr-en peu de
temps concentrer l' ensemble de ses for-
ces entre Constantinople et Andrino p le.
la Turquie parait avoir pri s les devant s '.
Une dépèche de Constantinople annonce
que les hostilités ont commence dans !a
la nuit de mercredi à j eudi , aux fron-
tières bulgare et serbe , où d'ailleurs
des escarmouches sont conslamment si-
gnalées. 'Mai il ne peut s'agir évidem-
ment que 'de  rencontre de : troupes de
couverture , et il se passera sans doute
plusieurs j ours avant qu 'un choc déci-
sif se produise , bien que les petits Etats
belli gcrants aient le p lus grand intérét
à hàter leur mouvement offensif.

Quant au Montene gro , il annonce de
nouvelles victoires , mais il est bien dif-
fjcile .d'èn démèler . l'importance au mi?
ijeìf du .'fìot de dépèches contradictoires.
tWe^pesition.:-parait avoir été enlevée
un j our , qui reste à prendre le lendemain.
Les Turcs déclarent en outre avoir re-
di d'importants renforts à Scutari d'Al-
banie. ..;;. .;. - _ '/ ' _ ' .;_ ' ._y_

LA fili ITAJUl-TlIR QIJE
Le ¦gojrv'ernement oitòman a poussé

la résis-tance j usqu'au)£^trèmé> limitès.
Il avait'Aen fiffety Jde^riciises - raisons
de redóiilét;; l'efféf,mòrai>, d' iineVreculàdc
à la veille de la crise la plus grave qui
ait menace l'I slam depuis quarante ans.
Mais , à J'instajn; suprème ,, il a pensé

*qfte' t^pinioifi* ciraprerià'jfft.'la nécessité
^Je cèftt2éntrej $ffft l' eJfJÒrt p^iir assTrfé.r
ie'Wlift de fóSmptre. ¦¦ '¦'i' ' ;&'' ^•• •- ''

Le désarmement de l 'Italie constitue
un avantage iriappréciable. r II va1 pèr-

,-mettre à l'ctat-ma .iori--ottoman, de dis*
.póéer immédiatcment-.'rJe 40.0(10 hommes
¦concèntrés jaiix Da'Vd aiièlle^elvde toutes
les. forces réunies autour ;;,dó; Sfl^rnc:

.11 feiid. aii 'Crpissant la;vliber |éflc la mer ,
i^errnettarìi le^tra^spóitt raglile en Ma-

cédoine des troupes d'Asie Miiieurc.
N 'était-il pa's téméraire de sacrifier tous
ces atoìits à ime fiction de soiiveraineté
en Tripolitafne ? '."¦

N0113 devons aj outer que l ' interven-
tion des puissances ' n 'a pas été étran-
gère à- 'l'adhésioii ottomane. Ce n 'est
un secret p our personne que , dans les
trois derniers j ours. une pression extrè-
mement éner gique a été exercée à Cons-
tantino p le . L' intcrventioii. mème indi-
rcele, d' une grande puissance européen-
ne dans le conflit balkani qtic constituait
mi tei risque dc complications que tou-
tes les chancèlleries ont . compr is la
necessitò de tout tenter pour le con-
j urer. La dip lomatie fran caise , en p arti-
culier , n 'a pas manque à ce devoir.

Enfin.  on doit rendre hommage à la
modération de l'Italie. La nation favo-
risée par le sort des armes a fait  preuve
de la plus grande modération à l'égard
diin adversaire qui n 'était pas à pro-
prement. parler un vaincu. Les condi-
tions obteuiies p ar la Tur quie sont p lus
qu 'honorables.

Les Turcs ne reconnaissent pas lo soii-
veraineté italienne en Lybie. Ils se con-
tenlent de proclamer l'autonomie de la
Tripciiitaine et de la Cyrèna 'iq u'c, de
rapp eler leur troup es. Ils proni eitenl de
cesser tout encouragement à la rési;-
l'ance des Arabes. Par cantre , ils re-
coivent une indemnité de 40 millions
p our le raduti de la Dette p ublique el
des biens domaniaux. Ils obtiennent le
droit d 'établir ò Trip oli deux f onction-
naires p ermanents. L 'un reprès entcra le
sultan en sa qualité de valile. L 'autre
sera un cadi, j ug e relig ieux. Tous deux
coristitueront un lien p ermanent entre
lo Ly bie et l 'Islam.

Les Italiens s'eng 'agent à èvacuer les
iles de l 'Arclìip el dès que le .; irónp es
ottomanes quitteront l'Af riquè avec tous
les honneurs de la guerre. Les iles re-
tomberont sous la plein e soiiveraineté du
sultan. L'Italie s'en remet mix p uissan-
ces d'obtenir p our leurs p op ulations
des garanties d'autonomie 'et , le cas é-
chéant , un retour à lo natianalilé héllé-
niqiie.

Telles sont les conditions du traité.
d'Onchy . Elles sont. aussi satisfaisantes
ijue !possilile :,ppui' -;i;es deux:parties. L'I*
talic supprimé le principal obstacle à la
conquète èffective de la Lybie. Les
Turcs reciieillent des avantages honori-
fiques et péciiniaires qui adouciront i' a-
mertiiinc d' un sacrifice inévitablc.

Nouvelles Étrangères

La revolution an MexJpe
r Les riimeurs suivant lesquelles la ville
: de Vera-Cruz a été prise cette nuit  par
• le general Felix Diaz , neveu de M. Por-
: f ino Diaz , paraissent confirmées .

L'armée et la marine ont fait défec-
tion.

! Le conseil des ministres siège cn per-
mancnce.

Le président Madero a déclaré qu 'il; ne démissionnera pas.
; La police , Ics marins et les soldats ,

d' accord avec Ics insurgés de Vera-
Cruz , ont élevé à la présidence M. Felix
Diaz, neveu de l' ancien président.

M. Felix Diaz est ent'ré sans bruii
i daiis Vera-Cruz ce matin , dc bonne heu-
re , avec un l ieutenant et cin q cents par-
tisans . Il a fait  emp risonner le directeur
dc l' arsenal et le commandant de la gar-
nison qu 'il a , plus tard , remis en liberto

' sur parole.
, .I l  s'est ensuite , sans rencontrer d'op-

position , emp aré de tous Ics bureaux
dir goiivernetneiit. Tous .les, débits ,de
boissons., les banques et Jes 'maison*; dc
commerce ont ferme lèlìfs portes. .

Lcs habitants ont accepté avec en-
thotisiasme la prise de posscssion- .dc-
l' antorité par M. Diaz.

Ce dernier s'est emparé de deux ca-
nonnières an .crées dans le port. .
i La Vera-Cruz , à Mexico, est compie-*

temeiit isolée , sauf du coté de la mer.
Un groupe de 125 fédérau x , ay ant

rencontre un avant-poste d'insurgés.
s'est j oint à eux.

Les troupes envoyées .pour rep rimer
Ce nouveau moiivement insurrectionii cl
comprennen t 4000 hommes; aVcc dc l'ar-
tillerie.

Nouvelles Suisses

Exposition nationale suisse
Berne, en 1914

Les premières constructions
On nous écrit :
Cornine chaque année le icuillage

mourant de l' automne cncadre ces
j ours-ci le Neu fcld. Mais les promeneurs
que la poesie 'des teinte s n 'absorbc pas
entièrement y voien t encore autre cho-
se. De toutes parts des màis se dres-
scnt , qui servent à profiler les bàtiments
de la future  Exposition. On dirait une
forèt moins eclatan te sans doute , et
moins profonde que l ' autre , le Brem-
gartenwald. — Pourtant ce n 'est pas
sans une vive curiosité , sans émotion
mème , que l'on contemp le ces com-
mencements : l'oeuvre désormai s existe
ailleurs que sur le papier. Les travaux
de construction cntrepri s ici et là dans
le courant de cet été se poursuivent
maintenant sur toute la ligne. De la
Lànggasse à la Ncubriickstr asse , c'est-
à-dire sur tonte l 'étcndue du Ncufeld ,
lès bàtiments suivants sont profilés :
bàtiment de l'Iiorlo gerie et de la bij ou-
terie , de l 'industrie textile , des maté-
riatix de construction , de la céramique ,
dc la verrerie et des instruments de
musique , dc l' art mili taire , des arts gra-
pl ii qties et dc l 'industrie du papier , de
la chimie , des machines et chaudières
(grande galerie des machines), de l' uti-
lisation des cours d'eau, des sciences et
des lettres , des moyens de transport.

Pour le moment les ouvriers s'occu-
pent à enlever l 'humus et à cn faire des
amas qui serviront plus tard à l'instal-
lation de plates-bandes. La voie de rac-
córdement Weyermannshaus - Gare de
l'Exp osition est terminée. Sur la route
qui suit la lisière de la forèt. elle s'allon-
gc un peu rotiillée , mais 'tonte prète
à se laisser polir. Vis-à-vis des profils
de la galerie des machines quel ques ai-
gtiilles indi quent l' emplacement dc la
gare. La rap idité avec laquelle tous ces
travaux furent  'exécutés mérite qu 'on
remercie les entre preneurs : MM. An-
selmier , Muller & Cie., de Berne.

Le bàtiment d' administration de l'Ex-
position , que construisent près de la
Neubriickstrasse. , à trois minutes de
Briickfeld , MM. Lutstorf et Mathys , est
presque achevé. C'est une maison d'as-
pect simple et affable , au grand toìt
rouge, bien bernoise. Elle comprend
deux étages. une vin gtaine de chambres,
et. naturellement . le confort le plus mo-
derne y règne. Daiis trois semaines la
Direction techni qué s'y transportera . et
dès la fin de Novembre les comités y
ticndront leurs séances.

Sur le Mittelfeld et le Viererfeld qui
seront, comme le Neufc ld , occupés par
rExposition , il n 'y a pas encore grand
chose à voir» Toutefois , sur le Mittel-
feld , on établira ces pr ochains j ours les
profils de la salle de fètes , du grand
restaurant , et du pavillon de l'industrio
hòtelière.

Mort U'un aviateur lausannois.
L'aviateur suisse. Maurice Blanc , o'ri-

ginaire de Lausanne , a fait une chute
de 300 mètres" jet s'est tue sur le coup.
Il a été relevéih orriblemeiit mutile. On
ignore la pause dc l' accident.

Tue par ls train
Le train a tamponné ct tue , en le mii-

tilant affreuseme nt. près du chàteau dc
Glérolles . à Vevey, M. Charles Cheval-
ley, tenancier du Caj é de la Gare, à
Rivaz , àgé d' une qua'rantaiiie d' années
et pére de trois enfants . dont l' ainé a
vin gt ans.

Presse et « Hsimatscli.tz
Samedi prochain sera j ugé à I3ieniic

un procès qui présente un vif intérét
pour la presse .et pour la protection des
paysages. Le j ournal l' « Expres s », de
Bienne , aura à , y répondre d' une p lainte
en- diffamation |par la voie de la presse.
Le corps du d|lit est forme par l'entre-
filet suivant qiìe notre corifrère

^
publiait

cu j uin  de cette année :
« C'est un vanda lismc dc la pire es-

pèce que celui que cominci, sans aucune
«écessité et uni queme nt par pure irrita-
tion contre un avis off iciel , l' architecte
B. eri? portant la hachc sur les beaux
pciipl iers bordant le .lac et qui sont un
orneinent poiir le paysage. Ces arbres

se trouvant sur la propriété de M. B.,
aucune mesure de droit ne peut ètre
pr ise pour empècher ce vandalismc ,
mais il y a assez d'autres raisons pour
réprouver une telle atteinte à la beante
d' un site ».

La publication de cette note avait été
précédée de plusieur s démarches parti -
culières faites auprès du p laignant pour
l' engager à mettre fin à l'abattage dc ses
arbres. Ces tentatives furen t inutilcs et
ce n 'est qu 'après qu 'un certain nombre
de peupliers eurciit jonch é le sol , que
l' « Express » fit paraitre , dans l'intérèt
du public , les lignes que nous venons
de rapporter ct dont le résultat fut un
ordre d'arrèter l' oeuvre de destruction
commeneée. Le p lai gnant conteste qu 'il
ait cu l ' intention d' abattre son alice de
peup liers : il ne s'agissait , dit-il , que dc
couper quel ques arbres malades , asser-
tion qui est contredite par de nombreux
témoignages. Quoi qu 'il cn soit , l'issue
de ce procès permettra de voir j us qu 'à
quel point Ics tr ibunaux protè gent la
presse dans la mission de défendre les
intérèt s publics.

Une curtense affaire.
Ces j ours derniers , a Lugano , une

j eune dame , tombée subitement malade ,
était conduite le soir , à 9 heures. à
l'Hòp ital cantonal où elle mourait à 4
heures du matin. Les j ournaux annon-
cèrent que la mort avait été causée par
l'ante de soins et qu 'une opération chi-
rur gicale nécessaire n 'avait pas été fai-
te, le chiriir gicn n 'étant pas venu.

Cette affaire a fait  1'ob.iet. au Conseil
communal , d' une question de M. Ferri ,
ancien conseiller national. qui ne s'est
pas déclaré satisfait de la réponse de
l' aclj oint au maire. M. Ferri a déclaré
qu 'il considerai comme vrais les faits
relatés par les j ournaux et se réservait
de préscnter une motion.

La Munici p alité de Lugano a depose
auj ourd 'hui une p lainte au Par quet con-
tre les j ournaux Cunetta Ticinese, Cor-
riere et Pop olo.

Un crime.
Un j ournaiier deineurant melle Wa-

sen , à Bàie , a tire hier , depuis l'esca-
lier de son domicile. deux coups de fusil
cì'ordonnaiice sur un macon italien qui
a été transporté à l'hòpital dans un état
désespéré.

L'assassin a été arrété. D'après ses
déclarations , les balles n 'étaient pas
destinées au macon. mais à un voisin.
avec lequel il vivait en mauvaise int el-
ligence.

Grave ìmprudence.
Un j eune Iiomme nommé Jean Kob!.

doniicilié à Gossau. rentrait de St-Gall
par un train rap ide qui ne s'arrèta pas
à Gossau. , Il voulut sauter de voiture
entre Winkeln et Gossau , mais il fut
proj eté avec ime telle violence qu 'il se
tua sur le coup .

Nouvelles Locales

La Musique
d'Ecnvillens a Saillon

(Corresp . p art.)

Répondant à l ' invitation de l'honora-
ble famille Ro duit ct de la Lyre de
Saillon , la Musi que d 'Ecnvillens partait.
samedi dernier , pour le Valais .

C'est une heure. Le soleil , qui avait
boudé tonte la matinée , perce la brume
et éclairé radieux les campagnes fri-
bourgeoises qui défilent à nos regards.
Mille gais propos. coupés par des
j oyeux refrains , nous font trouver le
traj et si court que , sans nous en apcr -
cevoir , nous rbulons déj à dans le pays
de Vaud. Un cri d'admiration s'échappc
dc toutes les poitrines à la vue du bleu
Léman touj ours grand , touj ours beau.

Mais voici que nous débouchons à
St-Maurice , à l'entrée du Valais. ce
pays naguère peu connu , mal connu
mais que Solandieit , Mario et tant d' au-
tres ont su réhabiliter ct faire apprécier
comme il le mé'ritait.  Pays de contras-
tes offrant un étonnant mélange de na-
ture sauvage et dc natu re cultivée , mais
pays plein d'harmonics et d'étonnantes
beautés !

Dc Saxon , nous longcons le Rhòne et
Saillon parait perché , cornine un nid
d' aigles. sur le flanc d' une colline
que dominc nt les ruines d 'un vieux chà-

teau. Des remparts enceignent , ^e tou-
tes parts le gracieux villa ge où l'on
entre par trois portes. •

Sur la place, la reception fut des p lus
chaleureuses. Un vin généreux conia
abondant et les cceurs et les voix eu-
rent bientòt fait de fraterniser. Mais les
étoiles scintillent au firmament : on se
séparé , quitte à se retrouver le- lende-
main.

Le dimanche , après l'office , départ
pour Ics moulins. Là, un diner succuleiit
arrosé d' un Fendant déli .cieux , nous est
servi par MM. Roduit , frères. Puis une
charmante fète champ étre s'organisc.
Du plantureux verger où nous sommes
installés le panorama est vraiment fée-
ri que.

La Lyre de Saillon arrivé aux sons
cadencés d' une marche cntrainante. Di-
sons tout dc suite que nous avons été
frapp és de la perfection que la Lyre
apporte dans l' exécution des morceaux
de musi que et nous aj outerons qu 'à cet
égard les Valaisans n 'ont rien à envier
aux sociétés des autres cantons.

Ce fut , durant quel ques heures , une
succession ininterrompue de discours ,
de productions instrumeiitales ct voca-
les. Tous rivalisèrent de zèle et de ta-
lent pour nous faire passer une agréa-
ble soirée. De cordiales paroles sont
échangées entre M. Fritz Roduit. le
princi p al organisateur de la fète , et M.
Antoine Galley, qui remet à la Lyre de
Saillon une gracieuse coupé , comme
gage de l' amitié récipro que que les deux
sociétés se sont jurée. A noter , parmi
les chants , le Ranz des vaches souligné
par de chaleureux hourras .

Sur la place du village où la fète pr it
fin , M. Raymond , ancien député , nous
app orta le salut de la population de
Saillon. Il rappela éloquemment les liens
qui unissent le Valais à Fribourg : mè-
mes prineipes. mème foi et mème devi-
se : Dieu. reli gion , patrie. Il nous convie
à continuer les traditions du passe et
à marcher sur Ies traces de nos pères.
Ces nobles paroles furent accueillies par
de chaleureux applaudissements . et c'est
un trip le vivat que l' assistance répon-
dit à l'orateur.

Après des j ournées si bien remplies ,
il nous veste un devoir bien cher à rem-
plir. celui de remercier nos hótes de la
cordiale reception "qu 'ils nous ont réser-
vée : M. le Cure qui s'est montre d' une
courtoisie exquise; les honorables mem-
bres des famil les Roduit qui se sont dé-
penses sans compter. la Ly re et son
comité qui ont si bien fait les choses,
la popul ation entière qui ne nous a pas
ménage ses sympathies.

En terminant . noiis vous rappe lons,
chers amis de Saillon. la promesse que
nous vous avons faite à notre départ.

Au revoir à l'année prochaine !
Un membre honoraire de In

Musique d'Ecnvillens

i Eoseignement ménager
en Valais

Nous lisons dans la Croix de Haute-
Savoie •

De toutes les institu tions philanthro-
piques dont se prévaut notre siècle, la
création des Écoles Ménagères est sans
contredit une des plus utiles.

Un homme célèbre a dit : « La pro s-
p érité et la moralité d' un pay s sont en
rapp ort direct avec l'importance que
ce méme p ay s attaché ù Véducation des
f emmes.»

Rien de plus vrai ; et bien des per-
sonnes autorisées ont fa it  à ce suj et des
démonstrations élòquentes.

La Suisse, dont l'esprit est si pra ti que ,
a bien vite compris quels services émi-
nents Ics cours mcnagers sont appelés
à rendr e à la famille et . par suite au
pays tout entier. Aussi , n 'a-t-clle rien
negligé pour stimuler . encourager ct ré-
compenser toutes les initiatives tendant
à établir des Écoles Ménagères dans les
différents cantons de la Confédération.

Le Valais . pour ne citer que lui , n 'est
pas reste en arrière dans le mouve-
ment. De nombreuses écoles sont ins-
tallées dans des bàtiments spacieux et
confortables tels que nous avons pu les
voir à Loèche. à Monthey . à Marti gny .
à Salvan ct à St-Maurice , où une nou-
velle construct ion anncxée au jiension-
nat promet aux élèves, de plus en p lus
nombreuses, tous les avantage^ désira-
bles. Le programme officici , intéressant,



varie et très pratique , porte sur les
branches suivantes : Cuisine théorique
et pratique , hygiène et médecine usuelle,
soins à donner aux petits enfants . rc-
passage, coupé et confection des véte-
ments, raecommodage, economie do-
mestique, tenue du j a rd in , morale et sa-
voir vivre. i

Chaque année , deux déléguées, une
de la Confédération ct l' autre du Can-
ton , visitcnt |es Écoles Ménagères. Leur
contròle ini i i t i t ieux et loyal est attestò
par un rapport  qu 'elles adressent à
l 'Etat  et dont le doublé est envoyé à la
Direction de chaque école.

A ce s t imii lant  énergique vieni en-
core s'ajouter une heureuse innovation :
nous voulons parler du Certifìcat d'ap-
ti tudes ménagères. doni le Valai s peut
se glorif ier  d'avoir pris l ' in i t ia t ive .

Un ju ry  coinpétent.  nommé par le
Département  de l'instruction publ ique .
se transporte dans l'école qui . en fai t  !a
demande,  afin de procéder à un e.\a-
men théorique et part ique sur les bran-
ches du programme. Si Ics notes obte-
nues par les aspirantes ont la valeur
requisc , il leur est délivré un Certif ìcat
signé par le Chef du Département.

Le Cert i f ìcat  dap t i t udes  atteste que
la jeune fi l le  possedè Ics connaissances
suffisaii tcs non pour l'enseignement mé-
nage: mais pour la bornie tenue d' une
maison ; il est , de plus , une précieuse
recommandation pour Ics j eunes per-
sonnes qui  vont en service. a

Bien que facilitati!,  cet examen a été
sollicité par plusieurs Écoles Ménagè-
res : celles de Monthey, de Martigny.
de Salvan . de Bagnes. de St-Maurice.
de Chamoson. ont cu l' avantage d' en-
registrer un bon nombre dc lauréates.
Des Diplómes de lingères ont été obte-
niis , en outre. par les élèves des cours
rnénagers ct des cours professionneLs
de Vérolliez et de St-Maurice (la Tui-
lerie) .

On se souvient , sans doute , des ma-
gnif iques  récompenses déeernées à l 'ex-
position de 1909 à la p lupar t  des Écoles.
Si l'enseignement ménager en Valais
est si prospère , il le doit au dévoùmcnt
des chefs du Département , et à la capa-
tile des (Maitresses chargées de ces
institutions.

Nous avons constate avec plaisir que
presque toutes les- Écoles Ménagères du
Valais sont dirigées par des Religieu-
ses. Celle dc Loèche, daus la partie al-
lemande, est tenue par les Reverende;
Sceurs Tbéodosiennes ; celle de Vérol-
liez , par les Religieuses de Saint-Mau-
rice ; celle dc Monthey, par des Reli-
gieuses de Saint-Joseph d'Annecy ; cel-
les de St-Maurice (la Tuilerie), de Mar-
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tigny, de Salvan , de Vernayaz et de
Collonges, par les Révérendes Soeurs de
la Charité de La Roche, qui dépensent
leur dévoùment en Valais depuis près
d' un siè,cle.

Le succès de l' enseignement ménager
est donc la gioire du Valais catholique
et de son bon gouvernement.

Police des épizooties. - Détail de
boucherie.

Par circulaire du 12 octobre , adressée
aux gouvernements caiitonaux , le Dé-
partement federai de l'Agriculture, pre-
nant en considération que , depuis quel-
que temps , il est question d'augmen-
ter les achats de bétail de boucherie
à l'Etranger pour en exparter la viande
dans les p ays voisins, a fait  savoir que ,
vu l'état sanitaire du bétail dans les
pays de provenance ou de transit , dans
lesquels la f ièvre aphteuse règne pour
ainsi dire en permanence , une plus forte
importation de bétail d'origine étrangè-
re augmeiiterait  le danger d' introduc-
tion de la maladie.  L'autorité federale
cstime donc qu il y a lieu de ti autoriser
l' entrée que du bétail de boucherie . qui
est nécessaire aux besoins de la con-
oommation in té r ieure  et au commerce
front ière .  C'est ' dans ce sens qu 'elle
vient de l imiter  la validité des autori-
sations d'entrée délivrées pour le bé-
tail de boucherie de provenance étran-
gèrc. Cette décision s'appliqiie à tous
les abattoirs suisses atitorisés à rece-
voir du bétail de ce genre. Les mar-
chands et les bouchers mis au bénéfice
d' une autorisation d'entrée devront donc
i' observer en plein , à défaut  de quoi , les
autorisations à eux délivrées , leur se-
ront refirées.

(Communiqué).

Marti tjny- - Ya*U farce — (Coir.)
On se souvient encore dans le public

de Mart igny et dc la Banlieu e, de l'ex-
plosiou de joie ct d' enthousiasme pi'Q-
voquée par les magnif iques succès rem-
portés au grand Concours InteruationaJ
de Paris par ri iarmonie munic ipale  de
Martigny-Ville.

On entend encore i ' in tenninable  dis-
cours cri francais d'Aoste du beau Char-
les, sous l'Hotel de Ville , qui , tout en
se cassant Tencensoir sur le nez , sai-
sissait cette occasion d'affii 'mer a ses
compatriotes de la Regina llelcna son
attachement inébranlable à la patrie
i t a l i enne , et f ina lemen t  pressait sur son
cceur. aux applaudissements  de l' assis-
tance. le directeur auquel  revenait la
plus grosse part des succès remporté s.
Le syndic y était alle ègalement de son
speach. Bref. on exul ta i t  sur tonte la
ligne. .

Fabrique de meubles Changement de domicile
R E I C H E N B À C H .  frères. S. À. SION n> fiir_ *_ r_ mv

Maga Ins à l'Avi-nuc (le la Garr

Ameub ' ements complets de tous styles.

' hambres à coucher. Salanti. Bureaux. Linolé-
ums Tap is. Couvertures . Plumes. Glaces , eie.

JLiterio complète.
Installat ion d hòtels , pensions, villas , etc. 1 423
Devis sur demande. Références nombreuses.

NOUS M ETTRONS EN VENTE PLUSIEURS

Màrchandises soignées de bonne qualité

A la vue de tant de lauriers , le bon
"public consentait- à pàrdònner la pièce
de miile francs que le Conseil munici -
pal avait  largement octroyé aux musi-
ciens de riiàrmonie'potir leurs rneinis-
plaisir s là-bas. .

Mais padaboum ! Depuis quelques
jours , circule dans le public un petit
journal  musical qui noiis apporte le
résultat du concours de Paris : or il
résulte de cet intéressant rapport que le
prix d' exé.cution remporté par l'Harmo-
nie de Martigny-Ville (Suisse) et an-
nonce par deux télégrammes (erreur
avantageuse ! !) n 'a jam ais existe. Im-
mense bluff ! Vaste farce ! L'apprécia-
tion du ju ry  est un éreintement  pour
cette fameuse Société. Cela pour le con-
cours d'exécution. Quant au concours
à vue , dont le résultat paraitra sous
peu , nous n 'y attachons aucune impor-
tance. Le succès, s'il est réel. n 'est dù
qu 'aux treize artistes engagés de Genè-
ve et de Paris et au silence impose
aux nullités musicales de l'Harmonie,
(dcmaridez-en des nouvelles à Marc et
à Othmar) .

Et inaili tenant.  nous demandons s'il
est admissiblc qu 'une Société qui se fait
octroyer de pareil s stibsides , qui , sous
forme de tombolas, lotos, souscripitons,
exploite presque quotidiei i i icment la
générosité du public , puisse se moquer
dc pareille facon de la population qui
l' entretient !

Nous attendons des. explications à ce
sujet.

Dubalais.

Monthe y.
Ce soir , demain ct hindi séances du

cinématograplie , a la grande salle du
Café Central. On nous assuré que lt
programme est des plus intéressants.
Pour le prix des places voir aux annon-
ces.

SavìèZS- — Los restes du touriste
découverts récemment au Sanetsch
ont été inhu més à Savièze. Sur là
tombe a été pla ntée u ne croix avec
celte inscriplion : « Incorimi». Sur Ies
ossemenls se trouvait un numero du
» Vorwaerls » de Bàie. Ou suppose
que l'accident est survenu en 1907
ou 1,908, et que la vicarile,, ,  6'ak , uu
ouvrier typographe. ,

Val d 'Illiez. — La Société des ca-
rabiniers (au trefois des arbalétriers)
de Val d'Illiez organise les dimanches
20 et 27 Octobre prochain un grand
tir au miei.

Tous les amateurs d u plus cieli -
cieux des nec'ars sont spécialement
invités.

'

a transféré son do-
micile dans la nou-
v elle maison de M.
G. MORAND, Ave-
nue de la Gare, 2me
étage, vis-a-vis de l'Im-
primerie. 1054

La Societe se préparé à récompen
ser dignement leur adresse.

Bourdon.

Bibliographie
L'ARCHITECTURE SUISSE n 'est pas,

à proprement parler , une revue nouvelle;
c'est un périodique qui a déj à fait ses épreu-
ves sous une forme et sous un titre un peu
différents.  Voici en effet plus de uuatre ans
que parait a Berne , en lanutie allemande ,
Porgane officiel de la Fédération des Archi-
tectes suisses, la Schweizerische Baukunst.
Sans ótre la reproduc tion littérale de cette
derniére, l'Archltecture Suisse suit le méme
programme et défend les mèmes causes ; elle
présente à ses Iecteurs les mémes illustra-
tions que son aiiice.

L'ARCHITECTURE SUISSE ne fait pas
doublé emploi avec des pubiications existan-
tes qui sont obligées d'accueillir des matéri-
aux de qualité et de nature  très variées.
Tout en ayant un champ d'observatj ons
bien délimilé , elle est ouverte à tous ceux
qui , dans le domaine de l' art, de la construc-
tion , de la decoratimi , ou de l ' ameiiblenient ,
sont rassasiés des forniules vi'des de sens et
des clichés d'école , à tous ceux qui cherchent
à exprimer dans un langa ge vivant et sincè-
re les aspirations de notre epoque .

L'ARCHITECTURE SUISSE aspi re à fi-
Ire un centre de rallieinent pour tous ceux
qui daus la Suisse romande , et peut-ètre
dans d'autres pays de langue frangale , dé-
sirent une renaissance de l' art de bat ir .
Sans doute elle publiera des oeuvres d'areb i-
tectes de la Suisse allemande , non dans l'i-
dée que leurs collègues romands en imiteront
servilement les iornies ou le; tendances ,
mais avec l'espoir qu 'ils apprendront eux
aussi , en considérant ses exemples , à uti-
liser les ressources de leur temps , tout en
développant les traditions de leur sol .

Après une courte période d'essai , 1' AR-
CHITECTURE SUISSE paraitra régulière-
ment deux fois par mois à partir de 1913,
avec de nombreuses illustrations pour un '
prix d'aboniieiueiit peu élevé. Placée sous la
direction de M. Camille Martin ,  elle est re-
digere de fagon à intéresser les spécialistes
aussi bien que les amateurs d'art.

vme de Aflontbev. Gc9Dde salle da Cate Central
Samedi 19, dimanche 2 ' & luodi il octobre

Chaqui jour représantatlon a 3 et 8 h
The Bed Star Theater

mmìww
Royal

Prix des p laces : Premières fr. 1.20 ; secon
des 80 cent. ; Iroisièmes 60 cent.

Se recommande : La Direction.

N
' imwiR-.KSifBJf'
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Famille catholii | i io , 'A per
sonnes, eberche

On demande pour I hiver
UNE P E R S O N N E
pouvant  soigtter une vache
et aider au ménage. Salaire
li convenir .  Le b t reau  du
journal  indi t i  nera. 539

On domande  pour centre
du Valais
un bon vacher
Entrée de suite . S'aJicsso.r
au Journal .  541

JEUNE FILUi
adivo , séneu?e pr aider au
ménage. Vve Claire Concert
C Neuchàtel. 10G0

On demando a louer

locai pour bazar
a la montagne ,. 900 à 1 300
mètres d'altitude Offres de-
taillèi s sous Y4S62L à Haas-
enslein A Vog ler, Lausanne.

H5R

On cherche de suite

j eune f i l le
pour aiiler a la cuisine. S'ad .
Hotel Deal du Midi , Bex. 538

Après la Maladie
Notre petit, àgé de 2 ans, était devenu

si faible , après avoir eu la roiiceole, qu'il
ne tenait plus sur ses jamL.es. Un fortifiant
s'imposait donc, et nous nous en primes à
l'Emulsion Scott, si en vogue. Nous avons
Bientòt appris à estirner celle-ci, car elle
redonna au petit les forces sì nécessaire?.
L'app étit lui revint et ses efforts pour mar-
cher furent bientòt couronnes de succès.
Dans les cas semblables, nous aurons sans
retard recours a volre EmuUion Scott , si
justement renommée.

Nos 4 aulres enfants eurent aussi ole
l'Emulsion Scolt qu'ils prenaient de préfé-
rence, ce qui n'était nullement le cas pour
l'iiuile de foie de morue ordinaire.

(Signé) Mme Eisenegger-Bosshardt.
Neuchàtel, le 5 septembre 191 1 , Ecluse 41.

Il est très important de refaire les forces
des enfants pendant la convalescence &u
moyen de ce fortifiant léger à digérer , et
de cet excitant de l'appetii qui est tou 'ours
pris volontiers.

L'Emulsion Scott est ègalement bonne
pour les adultes, hommes et femmes, s'il
s'agit de forlifier le corps épuisé et, par là,
de raviver le courage et le goùt du travail.

Néanmoins, jamaio d'imitations : toujours
la réelle Émulsion Scott.

Prix : 2 fr. 50 et 5 fr. dans toutes les pharmacies.

Montre de PrècisioBs
depuis la montre boti march e, mais bornie,
jusqu 'au plus fin chronomètre « Nardin ». —
Demandez, s. v. p., l'envoi gratuit de notre
catalogue de 1912. (env. 1500 dessins phot.).
E. LEICHT-MAYEB & Cie., Lucerne,

K KURPLATZ N» 17.
- • '•'•' H 5200 Lz 1364

Toute demande
de cliaiigenieni d'adrcsse, pour ètre prise ea
considération , doit ètre accompagnée de
l'ancienne adresse et de 20 centimes eo tim-
bres-poste.

f£ % «e m
3V an» en 400 MVRS

Ecole LEMfl r

Imprimerle
Sf-Auguslin

St Maurice

Impressions
cn tous gen res
pour commerce • - -

et industrie



Grande Tcinturcric O
Lavage chimipe et Nettoyage à sec des Costumes les plus complipés et vétements en tous genres. etc

Ettoffes pour meubles , rideaux , couvertures, gants . etc. Les vétements de Dames et Messieurs sont remis à neufs. Les envois par la poste sont exécutés soigneusement
Xeinture en tous genres. *ECtei'k>liesexxxei31 eie premier on-clr-e» en Suisse

TÉLÉPHONE 751 Pour prospectus et renseignements , s'adresser au Bureau de l' Usine. Faubourg du Lac , 15-17 , Neuchàtel.
1220 Dépót pour Martigny et environs : M. Girard-Rard , Négociant ; pour Vouvry : Mlle  Amelie DUPONT , couturière

L'hoirie d'AIbsrt DÉ80NNAIRE

vendra à l'enchère publique
qui se tieudra a St-Maurice le 27 octobre , au Café de la

Place , dès les 2 heures du jour ,

l'immeuble
qu 'elle possedè sur la Grand Rue , Place dss Farvis.

Cet immeuble comprend : le Café de la Place , Pappar-
tement situé au i^ étage communiquan t  avec le café par
un escalier de service et comprenant  3 chambres , cuisine ,
dépendance , grenier et biìcber ; lumière électrique ; un
appartement au 2"- u étage avec 2 chambres , cuisine ,,
galelas ; 2 caves a voil te , meublées , caveau et place.

Prix et conditions seront lus à l'ouverture de l'enchère.
Facilité de payement. — Pour tous renseignements

s'adresser à JOSEf II ROUGE , conseiller bourgeoisial , à
St-MAURICE.

Cet immeuble couviendrait pour café-restaurant.
L 'hoirie d 'Albert Débonnaire.

Horlogerie __5> Bijouterie
Réparations en tous genres. — Précision garantie

Les bijoux soni réparés avec soin et remis à neuf.

L. RAGUSA s
58 Grand'Rue S t- M A U R I C E  Valais
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Banque « Brigue
Brigue 

Correspondant de la Banque nationale su.sse
Compte No 5128

Comp te Ckiques Postaux II 453
Qpératiorts :

Prét» hypothécalrei remboursables à terme llxe
par annuités ;

Ouvorture de crédits en comptes courants garan-
tis par hypothèques , nantissemout de valeurs
ou cautionuement ;

Esoompte de papier 3ur la Suisse et l'Etranger ;
Ohange de monnales el devlaes étrangère*.
La Bar .que *e oharge d'exécuter des pale-

mente dans los pays d'outre ir.er.
Nous acceptons des dépòts :

En oompte.-counants toujours dlsDonlble
à 3'/, ;

En carnets d'épargne è 4 '/, ;
Contre obligations a 4 </ * 'U '

Lesdépòts du Bas-Valais peuvent <Hre faits che/.
notre adminitrateur. Monsieur 1233

Jules MORAND , avocai à Martigny-Ville
qui est chargé do les transmettre gratuitoment a la
Banque. La Direction

w i tris
Vin rOOIj e dSS Pyrénées à IO degrés , garanti na-

turel , au prix de 045 Cts ls litro.
Se recommande :

Maurice Paccolat, à Martigny-Bourg
Télóphono 11

Horlogerie-Bij outerie
OrfèYrerie-Optique

Machines a coudre PFAFF

UMORE!
yj & J y Ly d jW Place Centrale
^*̂ ^r Martigny-Ville

Grand choix de
Montres , Pendul es et Réveils en tous genres

Riche assortiment de bijouterie or , argent et doublé
Alliances gravure instantanée et gratuite

Argenterie , Services , etc.
Lunetterie — Lonouevne — Barometres — Tbermomètres

-— Réparations prornptes et soignées eri tous geures —
MAISON UE CONFIANCE I B I / .

mm%wW 'TmMam

REFDSEZ
louii i  ini i iai ioti  el conlrefagon du lhermogene,
rel 'useriez une fausse pièce de monnaie.

Favorisez votre journal par vos annonces

comme v< ufi

IvA CHAUX-DE-FONDS

EDVOÌ ,mS^̂ O

to' 
Ifl°

marcliandises ìli^^^^SWP 
marchan(1

ises

remboursement Ŵ w===- . "~  ̂ remboursement
MAISOIV JT3DE33 GOHV &'IA.T>B GJEE

N'ayant ni succursales, ni voyageurs, réduisant ainsi
les frais généraux au strict nécessaire nous pouvons
vendre nos màrchandises à des prix d'un bon marche
sans concurrence tout en étant de première qualité.

TIQQH Q Sur demande TI QQII QI lOOUO envoi franco des I lOOUO
KX collections EN

TOUS GENRES "'̂ J»°DS TOUS GENRES
Vous serez convaincus des réels avantages de nolre système de venie

en oxamii iant  Ics echantil lons.

APERQU DE QUELQUES PRIX
CHOIX INCOMPARABLE GRAND ASSORTIMENT

en en Toileries et Articles blancs
Ettoffes pOUr l'ObeS Toiles pour chemises , dep. 0.50 lo m .

„. . ., . , ' Cotonnes pour tabilers » 0.65 le m.Chov.ottes noires et Flanolles-coloucouleurs dep. l- r. 1 .45 le m. ponr chemises » 0.50 ;;
Satins lame noirs et Satlneltes en toutes

couleurs dep. Fr. 2 . 45 le m. couleurs » 0.75 »
Lainages f'antaisies » » 2 . 1 0 »  » Doublures en tous
Grisailles p. costumes » 1 .90 » » genres » 0.45 »
Tennis rayures » » I . — » » Essuie-mains » 0.50 ,
Daniiers et écossais » » 1 .2 0 »  » Limoges et eretonnes ,, 0.65 ,;
Mousselines de laine » 1 . 1 0 »  » Toiles p. draps de li t  ,. 1. 10 ,.
Milaines et Draps pour habits d'hommes Nappages, Damassés, Bazlns etc. , etc.

PHIÈlt lì DK D E M A N D K R  LES ECHANTILLONS
Nolre principo est : vendre bon marche el de confiance 1513

XQ$ìm ®̂aW*W*ff l8 8̂kWkWè

. T hicl , Neuchàtel

CHATA1GNES FRA1CHES
choisies

10 kg. frs 1.60-15 k. fr. 2.40
20 kg. frs. 3.50 15 k. fr. 15-
Marrons frais choisis, ire quai.
10 kg. frs 3. Ila 10 kg. frs.
2.50, etc. 1029
Noix fratches , blanches
5 kg. frs 3.25 - 10 kg. frs 6

15 kg frs 8.P0
Noisettes

10 kg. frs G. rO-  15 kg. frs 9.
I e tout conlre rembourse-

ment. 1J ROBERT MARTI-
GNONI , Roveredo Grisons).

OCCASION
UNIQUE

Pour dames
et demoiselle»

fv'ous offrons j usqu'à épui-
semenl du stock de ma ma-
gnili que et elegante blouse
provenant d' une fabrique de
broderies artistiqu essuisseau
prix vra iment  dérisoire de

Fr. 1.75
par blouse. Ces blouses sont
eu coupons. Il y a des cou-
nons aussi pour personnes
fortes. Qu 'on se baio vu le
prix excoplionn ellement bon
marche. 517

Ce qui ne conviendra pas
sera échangé ou renvoyé et
l ' argent rendu.

Excellonte occasion putir
revendeurs .
S'ad . d Broderie export suis-
se, Sl-Margrcthen (Sl-Gall) .

Fabrique de 1421

Tofani planelles
bassins en ciment
Dépól de matériaux de cous-
truction :

S, BARBE RO
Anemie de la gare.

H__C a r t ig n y

Le soussi gné avibe le public qu 'il v ient  d'ouvr i r  a Ful -
ly, sur la route de Chataigner , un Café-Restaurant sous
le noni de

Café-Restaurant
du Grand Chavalard

— Restauration a toutes heures — 543
P rix très modérés — Se recommande : Carroll Alfred.

Sodi de [unii, Maitionv
Los sociétaires et le public en general sont inl ' orniés

que les magasins seront transférés dés la 18 octobre

à l'Avenue de la Gare
Nouvelle maison de M. Morand. Vis -à-vis de l'Imprimerie.

La nouvelle  i i isl i l lat ioo de la boulangerie 534
pourra fonctionner dés le mois de novembre

Succursales |
TTTJT .T rv

GRANDE FETE CHAMPÉTRE
les dimanebes 20 & 27 octobre , donnée par la fanfare

Brizolées Uj n TlATlUa Qll BAL dans la Cour
aux chàtal qnes I lil llUUlWlIi du Collège 532

POM MES
de terre

INSTITUT BEAUVAIS
M A G K UM

Très bas prix par vagon. S'inserire de suite, chez H. Cher -
bulliez , Lausanne.  Téléphone 620 1062

Assortiment complet
en

MIMITU
Blouses . Ta.l ieis , JDPQDS

LA INES

BONNETERIE

V 'M Luis ier
15, Grand'Rue

— ST-MAUR ICE -

LINGERIE CONFECTIONNÈE

Articles peur bébés
TOILERIE , CRINS , DUVET8

Couvertures de laine
1=1 i d e au x

TOILES CIRÉES et LINOLÉUMS

Vente de confiance
510 et à bas prix.

_ - 
Des millions do personnes

prennent contre la 1518

enrouement , catarrhe , muco
sitò , toux nerveuse et coque
luche , les

Cararri Fls pectoraux
Kaiser

marque « trois sapins s>
Extraitdemalts.  formes olide

Cd Fi fi certi llcats legali-
Dilli  LI M 's de niédeciusw w w w  ^particuliers ga-
rantisseulun résu ltat certain.

Boubons dél icieux et des
plus efticaces .

En vento en paquets de 30 à
50 cts ; la dose A'O cts.

Louis Rey, à St-Maurice.
G. Faust , à Siou.
J. burgener , à Sierre.

& dans toutes les pharmacies,

JEUNE FILLE
pour faire la cuisine. Entrée
de suite. Bon traitement.
S'adres. à M. CUENOUD , bou-
cher. YVERDON. 1057

Place du Midi , Martigny-villH
l'Iacedu marche , Marli gny-Rourg
Maison Rouil ler , Marligny-Croix

BOUCHERIE
Hri Mermoud

rue dn Pont , 5 Lausanne
Viande de tout ler choix

Bouilli par 5 kg conlre
remboursement à 75 et. le 1/3
kg. franco ; roti depuis 90 ci.
le 1/2 kg. 1519

Téléphone 613

Pommes di! terre
de Bagnes

Expédilion par cbeniiu de
fer. Livraison à domicile dans
la région de Marti gny. S'ad. a
Jos. Gard. nég. Bagnes. 1518

- PIANOS -
Burger & Jacobi
depuis 760 frs , avantageu-
sement connus par leur son-
dile de construction ,leur bel le
sonorité. Catalogue gratis et
franco. Magasin de Musique.

H. Hallenbarter , Sion. 1503

Je sais tout
Je vous engagé à vous
chausser chez

Grandmousin Frères
& Bochatey,

MARTIGNY-VILI. E
A l'occasion de la foire
Primes à tout acheteur
??????? ??




